Les paysans sous l’Ancien Régime

Les paysans font partie du tiers état dont ils constituent env. 90 %. Ils représentent la principale ressource économique du pays.

  I
Les paysans – groupe non privilégié qui travaille, produit et contribue

1)  la France paysanne – 80 % de la population :


- le monde paysan une réalité complexe : du journalier au coq de village

- traits communs : habitat (village), occupation (travail de la terre), dépendances (voir  chapitre II)

2)  «Nulle terre sans seigneur » :

- les paysans « possèdent » moins de 50 % de la terre

- leur possession n’est pas éminente
3)  agriculture de subsistance traditionnelle :

- outillage insuffisant : peu de paysans disposent d’une charrue pour labourer leur terre et de chevaux comme animaux de trait (→ araire et bœufs/vaches)

- méthodes de culture routinières (assolement triennal – jachère)

- rendements faibles (2 → 7) : pénurie de fumier/engrais naturels

- monoculture céréalière, élevage faible

- exploitation de toutes les terres cultivable

- droits limités de tirer profit des forêts, landes et autres friches

4) travaux d’appoint : textile, fer (en morte saison)

 II
Les paysans dans leurs dépendances
1) la paroisse – l’Église : obligation d’assister à la messe dominicale et de payer la dîme

2) la seigneurie : tout paysan dépend d’un seigneur à qui il doit des redevances en nature et en argent, des taxes et du travail (corvée)

3) la communauté villageoise : contraintes collectives (mais aussi droits collectifs)

4) le Roi (l’État) : obéissance, impôts (capitation, vingtième …) taxes (gabelle …) et corvée (royale)

III
L’agriculture – base de l’économie nationale

1) 80-90 % du produit global de la France

2) faire subsister les oisifs et l’État : une grande partie de ce que produisent les paysans est accaparée par lesdits oisifs et l’État sous forme de dîme, redevances, taxes, impôts et corvées

3) surexploitation : la surcharge fiscale provoque des révoltes (voir feuille séparée)

4) vulnérabilité : les paysans sont régulièrement victimes de disettes, voire famines (chertés) et d’épidémies diverses
